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« Etre Zouave est un honneur,


Le rester est un devoir »


Devise des Zouaves




PREFACE


Le Dimanche 28 Juin 1914, à Bosna-Seraï (Sarajevo), en tirant à bout portant sur l’archiduc François Ferdinand (héritier du trône d’Autriche-Hongrie) et sur son épouse Sophie, Gavrilo Princip vient de tuer la vieille Europe.


Joncherey, territoire de Belfort, dimanche 2 Août 1914 au matin. « Les prussiens arrivent !! ». Un caporal est là, qui fait les sommations réglementaires. Trop tard. La patrouille allemande vient d’ouvrir le feu, le caporal tombe. Mortellement blessé. Ce caporal s’appelle Peugeot. Le premier sang de la guerre a coulé.


Ainsi a débuté la première guerre de l’age industriel, qui comptera de part et d’autres 20 millions de mort. Une génération entière fut détruite et la France y perdra 10% de sa population masculine.


Livrée à l’imagination des ingénieurs, cette guerre s’est transformée en un massacre de dimension industriel car les avancées technologiques, furent bien plus importantes en 50 mois de guerre qu’en 50 ans de paix. Les guerres ayant toujours servies à développer le génie de personnes dont la devise aurait put être « inventer pour tuer ».


Pendant les quelques 1561 jours que dura cette guerre plusieurs millions d’hommes enterrés dans les tranchées se font face. Les deux camps sont persuadés que la guerre sera terminée à Noël. La réalité fut différente. La vague allemande arrêtée aux portes de Paris sur la marne, après l’échec initial de la bataille des frontières, puis de ce que l’on appellera « la course à la mer », la défense de la ligne de l’Yser, et enfin l’établissement d’un front fortifié continu de la mer du nord à la suisse sur plus de 700 kilomètres. La guerre de mouvement a fait place à une guerre de position qui durera plus de 3 ans. De novembre 1914 jusqu’au printemps 1918 des millions d’hommes vont se faire face enterrés dans des tranchées formant sur le sol français une ligne continue dont le tracé sera à peu près le même durant tout ce temps. Et ce malgré des pertes effrayantes consenties pour essayer d’obtenir cette brèche ou cette rupture tant espérée par les états major des deux camps et qui aurait permis l’avancée mettant un terme à cette guerre.


C’est la vie d’un de ces « soldats de la boue » qui vous est proposée dans ce livre. Une vie pénible, une omniprésence de la mort et des conditions d’existences déplorables. Ce livre est le journal de guerre du Caporal Charles Joseph Léon TOURNISSA, mon arrière grand-père. Son journal débute le 2 Août 1914 à Philippeville en Algérie (aujourd’hui Skikda) jour de mobilisation et se termine le 25 Juin 1916 à Baccarat (Meurthe et Moselle) 3 jours avant sa mort.


Ce récit est le quotidien d’un lignard comme on appelait les soldats de lignes dans les tranchées. Je n’ai fait que retranscrire les propos de Léon TOURNISSA sans en changer un seul mot. C’est sa vision de la guerre qui est ici écrite. J’ai juste ajouté à son récit lesévènements marquants de l’actualité de l’époque, tant sur le plan économique que politique, scientifique ou culturel.


Le journal de Léon TOURNISSA est accompagné chaque mois d’une revue de presse relatant les évènements de l’actualité de l’époque.


Je met toutefois en garde le lecteur ; l’orthographe de certains noms de lieux ou de personnes peut être approximative (tant du nom d’une ville que d’un patronyme). J’ai respecté l’orthographe de la source mais comme j’ai pu le constaté à plusieurs reprises ça n’est pas forcément la bonne, notamment pour les noms de villes.


Jérôme TAVERA
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Carnet de notes appartenant à Léon Tournissa


3e Bis régiment de Zouaves, 2e Bataillon, 8e Compagnie


« Si j’étais tué je désire que ce carnet ainsi que tous les objets qui seront trouvés sur moi, soient remis à ma femme Fernande Tournissa, Rue de Constantine à Philippeville, Algérie. »





1914





JOURNAL DE ROUTE : AOÛT


2 Août


Premier jour de mobilisation départ des réservistes pour toutes les destinations.


3 Août


Deuxième jour de mobilisation. Je pars pour le recrutement de Batna ou je suis versé au 3e régiment de Zouaves1. Philippeville est bombardée par un croiseur allemand, ainsi que Bône2. Il y a eu quelques victimes à Philippeville3 chez les mitrailleurs du bataillon de Zouaves qui allait s’embarquer pour la France.


4 Août


L’Allemagne déclare la guerre à la France.


Du 5 au 15 Août


Je suis tantôt à Batna tantôt à Constantine. Mouvement de troupes et de matériel de guerre.


16 Août


Je pars pour Alger avec mon bataillon H4.


17 au 22 Août


Arrivée à Alger en chemin de fer et séjour dans cette ville ou j’ai vu tous les jours mes parents et ai dîné et soupé chaque fois avec eux.


23 Août


Départ du bataillon d’Alger à 4 heures du soir sur « La ville d’Alger ». Un autre vapeur « l’Aude » nous suit. Au départ nous avons eu un peu de houle mais le reste de la traversée a été magnifique.


24 Août


Traversée en mer, d’Alger à Cette4. Temps beau.


25 Août


Nous arrivons à Cette au petit jour ou nous allons cantonner au couvent des sœurs. La population nous reçoit avec un enthousiasme parfait.


26 Août


Nous partons de Cette en chemin de fer et nous arrivons à Lézignan.


27 au 29 Août


Nous faisons séjour à Lézignan ou nous sommes très bien reçu et soignés par la population et la municipalité. Mon cousin Armand Calas et Jacques sont venus me voir et je leur ai présenté mon beau-frère Francis5.


30 Août


Départ en chemin de fer de Lézignan pour Fresnes dans les environ de Paris. Nous avons pris la ligne du Centre et avons été très bien reçu sur notre parcours, le pays étant magnifique.


31 Août au 1er Septembre


Nous sommes en séjour à Fresnes ou la population nous a bien traités. Nous faisons une marche d’entraînement.





1 A nnexe 1 : La création des zouaves.


2 Deux cuirassés allemands le Göben et le Breslau.


3 Aujourd’hui Skikda


4 C’e st en 1928 que Cette que l’on pouvait écrire indifféremment Sette, Septe, Cete ou Cept devient officiellement Sète par arrêté ministériel.


5 Né le 12 Avril 1889 à Bône (Algérie) et décédé à Marseille le 12 Juillet 1923 de problèmes pulmonaires (Francis fût gazé pendant la guerre). Frère de Fernande Tournissa (femme de Léon).




Samedi 1er Août




	L’Allemagne décrète la mobilisation générale et déclare la guerre à la Russie. Le 6 elle est suivie par l’Autriche-Hongrie.


	A 15h45 la France lance l’ordre de mobilisation générale dans un Appel à la nation Française apposé dans tous les bureaux de poste.





Dimanche 2 Août




	Signature à Constantinople entre l’Allemagne et l’Empire Ottoman d’un traité d’alliance dirigé contre la Russie. L’Allemagne protège les territoires Ottomans contre la promesse de l’intervention Turque à ses cotés.


	Le gouvernement allemand adresse dans la nuit du 2 au 3 un ultimatum à la Belgique destiné à lui faire accepter le passage des troupes allemandes se trouvant déjà au Luxembourg.





Lundi 3 Août




	Après avoir franchi la frontière la veille à Cirey près de Longwy, l’Allemagne déclare la guerre à la France sous le prétexte qu’un avion français aurait bombardé Nuremberg.


	L’Italie, la Roumanie et la Suisse proclament leur neutralité, suivie le 4 par le Danemark, les Pays-Bas, la Suède, la Norvège et, le 15 par l’Espagne.





Mardi 4 Août




	Les allemands pénètrent en Belgique. La rupture des relations diplomatiques est immédiate et le roi Albert 1er en appelle à la France et à la Grande-Bretagne.





Mercredi 5 Août




	La Grande-Bretagne ordonne la mobilisation générale et déclare la guerre à l’Allemagne.


	La France promulgue la loi qui suspend la convertibilité du franc en or en imposant le cours forcé du billet de banque. Promulgation également d’une loi « réprimant les indiscrétions de la presse en temps de guerre » et permettant les mesures de censures.





Samedi 8 Août




	Les troupes françaises entrent à Mulhouse qui sera reprise le 10 par les Allemands.





Mardi 11 Août




	La France et la Grande-Bretagne déclarent la guerre à l’Autriche-Hongrie.





Samedi 15 Août




	Le gouvernement japonais envoie un ultimatum à l’Allemagne lui demandant d’éloigner des eaux chinoises ses navires de guerre.


	Inauguration du canal de Panama après 10 ans de travaux effectués par les américains qui en 1902 avaient acquis tous les droits de la France.





Mercredi 19 Août




	Défaite en Serbie de l’armée autrichienne battue par les serbes.


	Retraite de l’armée belge sur Anvers. Les allemands entrent à Bruxelles le 20 et à Namur le 21.





Jeudi 20 Août




	Mort à Rome de Giuseppe Melchior Sarto, élu pape sous le nom de Pie X le 4 Août 1903.





Dimanche 23 Août




	Le gouvernement japonais rompt les relations diplomatiques et déclare la guerre à l’Allemagne.


	Défaite de la 5ème armée française de Lanrezac à Charleroi. Défaite également dans les Ardennes des 3ème et 4ème armées des généraux Rulfen et Langle de Cary.





Mercredi 26 Août




	Le président du conseil René Viviani donne la démission de son cabinet pour former un ministère de Défense nationale. « L’union sacrée ».



	Capitulation de la colonie Allemande du Togo envahie dés le 6 Août par les troupes franco-britanniques.








JOURNAL DE ROUTE : SEPTEMBRE


2 et 3 Septembre


Nous partons sur un ordre, de Fresnes, nous traversons Paris de part en part ou nous sommes reçus avec un enthousiasme indescriptible par la population. Nous arrivons à Pantin à 3 heures du matin où nous faisons la pause. Puis nous faisons le tour des fortifications parisiennes, Montreuil-sous-bois etc.. Où nous cantonnons.


4 Septembre


Nous partons de Montreuil et arrivons à Barcy (Seine et Marne) ou nous prenons contact avec les allemands. La journée a été vive pour le régiment et surtout la 4ème Section, nous avons eu beaucoup de blessés.


5 Septembre


Nous livrons encore un combat à Penchard (Seine et Marne) ou la journée a été chaude. Le soir nous cantonnons sur la place du village ou nous avons vu défiler plusieurs prisonniers que nous avions faits dans la journée.


6 Septembre


Nous attaquons les allemands à Chambry (Seine et Marne) la journée a été encore plus chaude que les précédentes. Mon bataillon a été assez éprouvé.


7 Septembre


La division fait une contre attaque et mon bataillon tombe dans une embuscade mais nous avons pu nous en tirer sans trop de perte. Dans la journée il y a eu deux tués et quelques blessés dans mon escouade par un obus.


Du 8 au 12 Septembre


Nous partons le matin du 8 septembre avec la division pour contre attaquer les boches6, quand nous nous apercevons qu’ils sont partis depuis 32 heures. Nous nous mettons à leur poursuite et les rejoignons à Soissons (Aisne) ou ils se sont retranchés. Pendant 4 jours nous avons fait des marches très pénibles.


Du 13 au 14 Septembre


Nous sommes à Soissons ou nous attrapons une rincée sans précédente. Les allemands commencent à bombarder la ville et font beaucoup de dégâts. Le pont de l’Aisne a été détruit et nous avons du, pour passer, utiliser des madriers. Pendant le passage du pont, l’artillerie allemande nous a tiré dessus et nous a occasionnée beaucoup de pertes. Après avoir passé le pont, ma section et deux autres de la compagnie, sont restées 1 jour et une nuit sous les wagons de la gare essuyant le feu de l’artillerie allemande puis nous faisons un bond et passons dans le village de Crouy qui se trouve en avant de Soissons.


Du 15 septembre au 1er Octobre


Nous occupons les positions de Crouy, nous livrons de violents combats et nous nous retranchons. Notre lieutenant Mercadier a été mortellement blessé dans une carrière de Crouy. Tous les 3 jours nous sommes relevés et allons au repos à Belleu, petit village en arrière de Soissons. Les relèves sont difficiles en raison du mauvais état du terrain, de l’obscurité et du tir de l’artillerie allemande.





6 L’apparition du mot boche remonte à la seconde moitié du 19ème siècle. Avant de désigner l’ennemi allemand ce mot était utilisé en argot dans l’expression « tète de boche » pour désigner une personne à la tète dure puisque « boche »à l’origine est une boule de bois comme celle utilisée dans un jeu de quille.




Mercredi 2 Septembre




	Les allemands entrent à Senlis, le gouvernement français quitte Paris pour Bordeaux. La capitale est placée sous l’administration du comité de sécurité composé du préfet de police Emile Laurent et du gouverneur militaire, le général Gallieni.





Jeudi 3 Septembre




	Le cardinal Giaour Delle Chica est élu pape sous le nom de Benoît XV.





Vendredi 4 Septembre




	Le général Gallieni décide de réquisitionner les taxis parisiens pour les mettre à la disposition de la 6ème armée du général Maunoury.





Samedi 5 Septembre




	Signature à Londres d’une déclaration par laquelle la France, la Grande-Bretagne et la Russie s’engagent à ne pas signer de paix séparée.


	Mort sur le front de la marne de Charles Péguy, écrivain, né à Orléans le 7 janvier 1873 et fondateur des cahiers de la quinzaine, auteur du Mystère de la charité de Jeanne d’Arc.





Dimanche 6 Septembre




	Début de la bataille de la Marne qui se solde par un repli général allemand le 10 septembre sur l’Aisne, c’est la victoire de la Marne.


	Arrivée à Berne la veille, Lénine participe à une réunion des bolcheviks et se prononce contre la guerre « bourgeoise, impérialiste, dynastique… ».





Mardi 8 Septembre




	Assiégée depuis le 26 août Maubeuge capitule.


	Création du service de ravitaillement pour l’alimentation de la population civile.





Lundi 14 Septembre




	Le chef d’état-major allemand, le général Helmuth Von Moltke est limogé par Guillaume II après la défaite de la Marne.


	Les ministres des affaires étrangères français et britannique et le chancelier allemand, refusent l’offre de médiation du président des U.S.A Wilson.





Mardi 22 Septembre




	Mort sur le front de la Meuse, dans le bois de Saint-Rémy d’Henri Alban Fournier dit Alain Fournier, écrivain français auteur du livre le Grand Meaulnes.





Vendredi 25 Septembre




	Le gouvernement italien envoie à Petrograd7 un plan en seize points précisant les conditions sous lesquelles l’Italie pourrait entrer en guerre.





Lundi 28 Septembre




	Les allemands entreprennent le siége d’Anvers.





Sorties en librairie




	Guillaume Apollinaire : les trois Don Juan



	Pierre Mac Orlan : Le rire Jaune.









7 La capitale Saint-Pétersbourg prend le nom russe de Petrograd.





JOURNAL DE ROUTE : OCTOBRE


Du 2 au 4 Octobre


Nous sommes relevés de Crouy et partons à pied jusqu’à Montigny ou nous embarquons en automobiles pour Compiègne puis en chemin de fer pour les environs d’Arras. Nous y trouvons les allemands et livrons combats à Ecurie, Thélus et Roclincourt. Nous avons eu quelques blessés et avons manqué de pains pendant 3 jours. Le ravitaillement n’étant pas encore arrivé. Nous avons été pendant un jour soutient d’artillerie.


Du 5 au 9 Octobre


Nous faisons des tranchées à Ecurie que nous occupons. Avons eu quelques morts et blessés, tués par des boches embusqués sur des arbres.


Du 10 Octobre


Nous occupons une tranchée de 1ère ligne, dans le chemin creux d’Ecurie ou nous avons eu 6 morts.


Du 11 au 18 Octobre


Nous sommes alternativement dans la tranchée à Ecurie ou en réserve dans le village.


Du 19 Octobre


Journée assez calme, ayant été indisposé, j’ai obtenu 2 jours de repos.


Du 20 Octobre


Nous partons au village d’Anzin8 au repos.


Du 21 Octobre


Ma compagnie est revenue dans les tranchées à Roclincourt, étant indisposé, je ne l’ai pas suivie et j’ai obtenu 2 jours de repos. J’ai vu à Anzin, Albert Blanchard et j’ai dîné avec lui. Ma compagnie a eu une chaude journée, les allemands ayant bombardés les tranchées toute la journée, essayant d’attaquer vers le soir, mais furent repoussés avec de grosses pertes.


22 Octobre


La journée est redevenue calme.


23 Octobre


Je suis toujours en repos à Anzin et j’attends le retour de ma compagnie.


24 Octobre


Ma compagnie n’étant pas rentrée je l’ai rejointe à Roclincourt en tranchée de 2ème ligne, vers le soir les allemands tentent une attaque, mais qui ne réussit pas.


25 Octobre


Nous sommes en réserve dans les tranchées en avant de Roclincourt.


Du 26 Octobre


Nous passons des tranchées de 2ème ligne en 1ère ligne. Matinée sans incident. Le soir nous allons au village de Roclincourt en réserve.


Du 27 Octobre (mardi)


Nous sommes en réserve dans les caves de Roclincourt pour nous protéger contre l’artillerie allemande. Tout le village est détruit ainsi que l’église. Le soir je suis de planton au poste du commandant comme téléphoniste.


Du 28 Octobre (mercredi)


Ma compagnie est relevée de Roclincourt et nous passons en repos à Anzin. Vers les 8 heures les allemands bombardent Anzin. Nous sommes obligés d’évacuer les cantonnements et d’occuper des abris jusqu’à la fin du bombardement. Vers les 5 heures le bombardement reprend et un obus tombe sur le cantonnement de la 7ème compagnie qui a une section anéantie avec le capitaine Vesine-Larne.


Du 29 Octobre (jeudi)


Deuxième jour de repos à Anzin je suis employé au bureau de la compagnie.


Du 30 Octobre (vendredi)


Nous partons pour les tranchées de Roclincourt à 12h½ en 1ère ligne.


Du 31 Octobre (samedi)


Nous sommes en tranchée de 1ère ligne et passons en 2ème. Une balle ayant passée à 1cm de ma tête et étant entrée dans le talus je l’ai ramenée et conservée.





8 Anzin Saint Aubin (Nord pas de calais)




Vendredi 2 Octobre




	Le ministre de l’intérieur français Louis Malvy accorde aux Tchèques résidant en France le même statut qu’aux ressortissants des nations alliées.


	Georges André, champion de France de courses, est blessé et fait prisonnier.





Dimanche 4 Octobre




	Le général Essad Pacha est élu président du gouvernement provisoire d’Albanie après l’expulsion, le 3 septembre du prince de Wied.





Lundi 5 Octobre




	En Algérie des insurgés attaque l’administrateur de la commune de Mascara et font deux morts. Après une répression sanglante les autorités annoncent 17 condamnations à mort.


	Le roi d’Espagne Alphonse XIII envoie une lettre au président Wilson sur la consultation des états neutres en prévision d’un armistice.


	Premier duel aérien de la guerre. Près de Reims des pilotes français, à bord d’un Voisin1 abattent à la carabine un biplace allemand Aviatik.





Mardi 6 Octobre




	Les japonais s’emparent des îles allemandes Marshall, Mariannes et Carolines dans le Pacifique.





Mercredi 7 Octobre




	Sortie en Russie du film Anna Karénine, de Vladimir Gardine, d’après le roman de Léon Tolstoï.


	Suspendu le 29 septembre l’Homme libre, le quotidien créé par Georges Clemenceau reparaît sous le titre l’Homme enchaîné.





Vendredi 9 Octobre




	Après 12 jours de siège, Anvers capitule et l’armée belge se replie sur Bruges.





Samedi 10 Octobre




	Mort de Carol 1er roi de Roumanie, son neveu lui succède sous le nom de Ferdinand 1er.






Lundi 12 Octobre




	Evacuée le 9 et bombardée dans la nuit du 11 au 12 Lille est occupée.





Mercredi 14 Octobre




	Le gouvernement belge se réfugie à Sainte-Adresse près du Havre.


	L’armée belge s’établit avec 82000 hommes sur la ligne de l’Yser, de Nieuport à Dixmude.





Jeudi 15 Octobre




	Pour favoriser l’enrôlement des volontaires algériens, la prime d’engagement créée le 3 Août d’un montant de 100 francs est fixée à 200 francs pour toute la durée de la guerre.


	Charles de Gaulle rejoint le 33ème régiment d’infanterie sur le front de Champagne.





Lundi 19 Octobre




	L’état-major allemand donne l’ordre d’attaquer sur la ligne de l’Yser avec comme objectif : Dunkerque, Calais et Boulogne (la course à la mer).





Mardi 20 Octobre




	Mussolini en faveur de la « neutralité active » est désavoué et mis en minorité par la direction du parti socialiste.





Lundi 26 Octobre




	Au Cameroun après la capitulation de Victoria et de Yabassi, Edéa se rend aux troupes britanniques.





Jeudi 29 Octobre




	Les cuirassés allemands Gôben et Breslau, cédés aux turcs le 12 Août bombardent Odessa et la côte méridionale de Crimée.





Sorties en librairie




	Maxime Gorki : Contes d’Italie.









JOURNAL DE ROUTE : NOVEMBRE


Du 1er Novembre (Dimanche, Toussaint)


Nous sommes relevés des tranchées de 2ème ligne et passons en 1ère ligne. Très belle journée, aussi les boches en ont profités pour nous bombardés toute la journée et toute la nuit.


Du 2 Novembre (Lundi, morts)


Relevés des tranchées. Le matin nous sommes en réserve au village de Roclincourt. J’ai dîné avec 3 camarades chez une bonne femme qui nous a préparé un canard aux navets.


Du 3 Novembre (mardi)


Nous passons à 3 heures du matin aux tranchées, on nous annonce que la Turquie a déclarée la guerre à la Russie et à la France.


Du 4 Novembre (mercredi)


Nous passons au repos à Anzin. Etant envoyé en corvée à Arras pour y acheter des vivres j’ai passé toute la journée dans cette ville et en ai profité pour faire un bon repas au restaurant.


Du 5 Novembre (jeudi)


Nous sommes encore au repos à Anzin. Nous partons pour les 1ères lignes à 5 heures du soir.


Du 6 Novembre (vendredi)


Nous sommes en 1ère ligne à Roclincourt jusqu’à 10h et passons en 2ème ligne. Relevés à 4 heures nous passons comme soutient d’artillerie.


Du 7 Novembre (samedi)


Toujours soutient d’artillerie nous allons à Roclincourt chercher des outils pour faire des tranchées puis passons en 2ème ligne.
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